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Avant de commencer
Tu as peut-être déjà renoncé à quelque chose sans 
cesser de le regretter.
L’application  est  supprimée,  mais  tu  connais 
encore le chemin pour la retrouver. La conversa-
tion  s’est  arrêtée,  mais  tu  attends  toujours  un 
message.  Tu as  choisi  de te  taire,  et  pourtant  tu 
prépares  intérieurement  la  phrase  qui  ferait  le 
plus  mal.  Tu  sais  ce  que  tu  voudrais  devenir 
devant Dieu. Certains jours, tu ne comprends pas 
pourquoi une part de toi désire encore l’inverse.
Cette contradiction peut te fatiguer davantage que 
la décision elle-même. Tu peux apprendre à sur-
veiller tes gestes tout en gardant le sentiment que 
ton  cœur  vit  ailleurs.  Tu  pries  alors  pour  une 
volonté  plus  ferme.  Tu voudrais  surtout  ne  plus 
avoir envie de ce qui t’éloigne de Jésus.
Il faut prendre cette demande au sérieux. La vie 
chrétienne ne consiste pas seulement à rendre le 
mal plus difficile d’accès. Dieu veut aussi renouve-
ler ce que nous estimons, ce que nous recherchons 
et ce que nous apprenons à aimer. Mais cette espé-
rance soulève une autre question :  comment Lui 
confier nos désirs sans attendre passivement qu’ils 
changent ?
Ce  livre  est  écrit  pour  cet  endroit  précis.  Il  ne 
dressera  pas  un  inventaire  de  tout  ce  que  tu 
devrais  supprimer.  Il  ne  te  demandera  pas  de 
mesurer ton appartenance à Dieu à la disparition 
de toute tentation. Il  t’invitera à regarder ce que 
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tes choix servent, puis à découvrir dans les Écri-
tures la vie que Christ  donne et  la réponse qu’Il 
rend possible.
Il y a peut-être une question que tu poses moins fa-
cilement. Si Dieu atteint vraiment ce que tu aimes, 
que restera-t-il de la personne que tu connais ? Tu 
peux  craindre  une  existence  correcte  dont  tu 
aurais perdu la joie. Tu peux aussi craindre de dé-
couvrir que tu tiens davantage à une satisfaction 
qu’à  la  liberté  pour  laquelle  tu  pries.  Ces  deux 
peurs méritent d’être regardées, sans réponse trop 
rapide.
L’enjeu dépasse donc le prochain comportement à 
corriger. Il concerne ce qui te paraît beau, sûr, né-
cessaire et digne d’être poursuivi. Le désir promet 
souvent  davantage  que  l’objet  qu’il  te  présente. 
Derrière  un  achat,  une  conversation  ou  une 
réussite, tu peux chercher une place que personne 
ne pourra contester. Tant que cette promesse reste 
cachée, tu risques de renoncer à une forme tout en 
la recherchant aussitôt sous une autre.
Nous prendrons ces questions au sérieux sans pré-
tendre posséder une explication totale de chaque 
personne. Le cœur ne s’ouvre pas comme un mé-
canisme dont il suffirait de trouver la bonne pièce. 
Il est rejoint dans une relation avec le Dieu vivant, 
au milieu d’une histoire, de responsabilités et d’ap-
prentissages.  La  Bible  nous  donne  une  lumière 
pour discerner et une espérance pour répondre ; 
elle ne nous autorise pas à inventer des certitudes 
sur tout ce que nous ignorons.
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Nous  lirons  notamment  la  promesse  du  cœur 
nouveau dans Ézéchiel,  l’image de la vigne dans 
Jean et les enseignements de Paul sur la vie selon 
l’Esprit.  Nous  prendrons  le  temps  de  distinguer 
une attirance qui se présente, une pensée entrete-
nue et un choix consenti. Nous regarderons aussi 
comment les occasions, les justifications et les ha-
bitudes  peuvent  nourrir  un  désir  ancien.  Enfin, 
nous  apprendrons  à  reconnaître  une  croissance 
qui ne dépend pas du regard des autres.
Le mot cœur désignera ici le centre de notre orien-
tation  intérieure :  nos  pensées,  nos  affections  et 
nos décisions devant Dieu. Il ne désigne pas seule-
ment les émotions. Et le renouvellement ne signifie 
pas que Dieu efface ta personnalité.  Il  touche ce 
qui  la  dirige,  pour  que l’amour de  Jésus  prenne 
une place réelle dans la manière de vivre.
Lis avec une Bible ouverte. Les passages indiqués 
au  début  des  chapitres  sont  des  invitations  à 
examiner  les  textes  complets.  Les  citations  bi-
bliques entre guillemets sont tirées de la traduc-
tion  Louis  Segond  1910 ;  les  explications  qui  les 
entourent sont des commentaires et  des applica-
tions. Elles peuvent et doivent être examinées à la 
lumière des Écritures.
Tu n’as pas à terminer un chapitre par jour. Une 
question  justement  posée  peut  demander  du 
temps.  Tu peux noter  une phrase,  reprendre un 
passage,  en  parler  avec  une  personne  de 
confiance. Si une situation implique une emprise, 
une dépendance ou une souffrance importante, ce 
parcours peut accompagner une aide appropriée ; 
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il  ne  la  remplace  pas.  Demander  du  soutien 
n’annule pas la dépendance envers Dieu.
Peut-être n’oses-tu pas dire à Jésus ce que tu aimes 
encore. Tu crains qu’Il n’y entende que ton refus. 
Pourtant,  c’est  précisément  cette  vérité  que  tu 
peux Lui présenter : le bien que tu reconnais, la ré-
sistance que tu éprouves, le secours que tu ne sais 
pas produire.
Ouvre ce livre avec cette question : que devient ma 
vie lorsque je laisse Jésus atteindre aussi ce que je 
désire ?



8

Première partie

Reconnaître ce qui 
gouverne
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1. Vouloir changer et désirer 
encore l’ancien chemin
À lire : Galates 5:13–26.

Le  lendemain  d’une  décision  importante  est 
parfois plus déroutant que le jour où tu l’as prise. 
Tu pensais avoir tourné une page. Puis tu aperçois 
ce qui te faisait  revenir en arrière,  et l’attrait  se 
réveille. La surprise devient vite une accusation : 
si j’avais été sincère, cela ne me ferait plus rien.
Avant  d’accepter  cette  conclusion,  lis  Galates  5. 
Paul parle à des croyants appelés à la liberté et il 
leur demande de marcher selon l’Esprit. Au milieu 
de  cet  appel,  il  décrit  une  opposition  entre  les 
désirs de la chair et ceux de l’Esprit. Il ne présente 
donc  pas  la  vie  chrétienne comme un état  dans 
lequel plus rien ne tire dans une mauvaise direc-
tion.
Cependant, il ne traite pas cette opposition comme 
un arrangement acceptable. Il nomme les œuvres 
qui détruisent la vie avec Dieu et la vie commune. 
Il avertit, puis décrit le fruit de l’Esprit. Le conflit 
est  reconnu pour que les  croyants apprennent à 
marcher autrement,  pas  pour qu’ils  renoncent  à 
répondre.

Ce que l’attrait ne décide pas à ta place

Une invitation intérieure n’est pas un ordre auquel 
tu dois obéir. Elle peut être insistante, familière et 
chargée de souvenirs sans recevoir pour autant le 
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droit de diriger ton action. Reconnaître cette diffé-
rence ne rend pas le mal innocent. Cela évite de 
confondre  l’apparition  d’une  tentation  avec  une 
décision déjà prise.
Suppose qu’une personne ait diminué ton travail 
devant d’autres. Tu revois la scène et tu imagines 
une réponse qui la rabaisserait. À ce moment, tu 
peux remarquer la colère, reconnaître ton besoin 
de justice et demander du secours. Tu peux aussi 
reprendre  volontairement  la  scène,  embellir  ta 
revanche et chercher l’occasion de l’exécuter. Ces 
mouvements ne sont pas identiques. La pensée qui 
s’impose et l’histoire que tu choisis de prolonger 
appellent un discernement différent.
Jacques  1:13–15  décrit  le  danger  d’un  désir  qui 
attire, entraîne et conduit au péché. Ce passage ne 
fournit pas un chronomètre de l’âme permettant 
de dater chaque degré de consentement. Il montre 
une  progression  à  interrompre  :  nous  pouvons 
cesser  de  nourrir  une  tentation  avant  qu’elle 
n’oriente notre acte.
Une pensée intrusive, non désirée, ne doit pas être 
automatiquement  traitée  comme  une  volonté 
cachée. L’examiner sans fin pour obtenir une certi-
tude absolue peut parfois accroître la détresse. Si 
tu  reconnais  ce  fonctionnement,  cherche  un  ac-
compagnement  compétent.  Le  discernement 
chrétien n’exige pas une surveillance interminable 
de chaque mouvement intérieur.
Pour  d’autres  situations,  le  problème  est  plus 
simple à nommer : tu sais que tu nourris ce que tu 
demandes à Dieu d’affaiblir.  Tu gardes un accès, 
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une conversation ou un scénario parce que tu ne 
veux pas encore perdre sa promesse de satisfac-
tion. La grâce permet alors de le reconnaître sans 
te  réfugier  dans une théorie  générale  sur  la  fai-
blesse humaine.

La liberté qui prend une direction

Dans Galates 5, Paul rattache la liberté au service 
mutuel  dans  l’amour.  Ce  détail  est  décisif.  Il  ne 
nous enseigne pas seulement à sortir d’un compor-
tement ; il nous oriente vers une manière d’aimer. 
La personne que tu veux vaincre par une phrase 
peut devenir une personne à qui tu réponds juste-
ment, sans abandonner la vérité ni chercher à la 
détruire.
Tu peux poser une limite, contester une accusation 
et  faire  appel  à  une  autorité  appropriée.  La 
douceur  n’exige  pas  d’offrir  ta  dignité  à  l’abus. 
Mais  la  recherche  d’une  réponse  juste  est  diffé-
rente du plaisir anticipé de faire souffrir.  C’est à 
cet endroit que la liberté doit recevoir une direc-
tion concrète.
Une décision sincère ne réorganise pas instantané-
ment tous les souvenirs, réflexes et occasions de ta 
vie. Ne lui demande pas de prouver ce qu’elle n’a 
jamais promis. Demande plutôt : qu’ai-je choisi de 
faire  lorsque  l’attrait  est  revenu ?  Ai-je  repris 
contact avec ce qui me détournait de Dieu ? Ai-je 
appelé du secours ? Ai-je entretenu la perspective 
d’une chute comme une récompense future ?
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Ces questions peuvent révéler un progrès discret. 
Tu  n’as  peut-être  pas  éprouvé  moins  de  colère, 
mais tu as cessé de l’alimenter pendant toute une 
soirée. Tu as peut-être éprouvé le même désir d’ap-
probation,  mais  tu  n’as  pas  modifié une histoire 
pour paraître meilleur. Le combat n’est pas encore 
terminé ; la réponse n’est pourtant plus tout à fait 
la même.
Il  arrive  aussi  que  tu  aies  cédé.  Dans  ce  cas, 
nommer clairement ce qui s’est passé vaut mieux 
qu’élargir ta faute à toute ton identité. Reviens à 
Christ avec la vérité de ton choix. Ne transforme 
pas  l’échec  en  permission  de  poursuivre,  ni  en 
preuve  qu’aucune  réponse  différente  ne  sera 
possible.

Le regret de ce que tu as quitté

Le renoncement peut te laisser un manque que tu 
n’avais  pas  prévu.  Tu  croyais  supprimer  une 
conduite ; tu découvres qu’elle organisait aussi un 
moment  de  la  journée,  une  attente,  parfois  une 
manière d’oublier une humiliation. Quand elle dis-
paraît, la place qu’elle occupait devient visible. Ce 
vide ne prouve pas que tu as pris une mauvaise 
décision. Il révèle une fonction que ta décision doit 
maintenant apprendre à reconnaître.
Imagine une personne qui cesse d’entretenir une 
relation secrète. Elle a compris que cette relation 
l’entraînait  dans  le  mensonge.  Pourtant,  elle 
continue de guetter l’heure où arrivait le message. 
Ce qu’elle regrette n’est pas seulement une conver-
sation. C’est la sensation d’être attendue, intéres-
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sante,  choisie.  Si  elle  appelle ce manque unique-
ment  une  tentation  à  chasser,  elle  risque  de  ne 
jamais examiner la demande qu’elle avait confiée 
à cette relation.
Elle ne peut pas en déduire que son besoin d’affec-
tion autorise le mensonge. Elle peut en revanche 
apporter  à  Jésus  une  vérité  plus  complète :  elle 
veut vivre justement, et elle souffre de perdre une 
attention  devenue  précieuse.  Le  travail  spirituel 
s’ouvre alors sur plusieurs responsabilités. Mettre 
fin  à  la  dissimulation  en  est  une.  Retrouver  des 
liens vrais, apprendre à exprimer une solitude et 
accepter de ne pas être immédiatement rassurée 
en sont d’autres.
Ne donne pas à ce qui te détruisait le monopole de 
tout ce que tu y recevais.  Une satisfaction mêlée 
peut contenir quelque chose que tu cherchais légi-
timement,  mais  d’une  manière  qui  te  conduisait 
ailleurs.  La  reconnaître  permet  de  chercher  une 
réponse plus juste.  Tu n’es pas obligé de décider 
que tout ton besoin était mauvais pour admettre 
que la voie choisie l’était.
Il  arrive  aussi  que  tu  regrettes  simplement  le 
plaisir  de  dominer,  de  tromper  ou d’échapper  à 
une obligation. Il serait artificiel de chercher sous 
chaque  conduite  une  blessure  qui  l’expliquerait 
entièrement.  La  vérité  comporte  parfois  une 
phrase moins flatteuse : j’aimais pouvoir faire cela 
sans que personne me reprenne. Cette reconnais-
sance  peut  devenir  un  commencement  fécond, 
parce  qu’elle  cesse  de  demander  à  Dieu  de  tra-
vailler sur un problème différent du tien.
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Dans  les  deux  cas,  le  manque  peut  recevoir  un 
nom  sans  recevoir  une  autorisation.  Tu  peux  le 
traverser  en  parlant  à  Dieu,  en  demandant  un 
soutien et  en occupant  autrement  le  temps qu’il 
envahit. Il ne faut ni glorifier cette peine ni lui pro-
mettre  une  disparition  rapide.  Un  renoncement 
peut être bon et rester coûteux. Le prix ressenti ne 
décide pas à lui seul de la valeur du choix.

Lorsque l’ancien chemin te raconte une histoire 
incomplète

La mémoire d’un plaisir  peut  devenir  très sélec-
tive.  Elle  te  rend  la  chaleur  d’une  rencontre  et 
laisse  de  côté  la  peur  d’être  découvert.  Elle  te 
rappelle l’excitation d’un achat et oublie le besoin 
de justifier la dépense. Elle conserve la satisfaction 
d’une réplique, mais efface le visage de celui qui 
l’a reçue. L’ancien chemin paraît alors plus simple 
qu’il ne l’était lorsque tu y marchais.
Ce décalage mérite une réponse lucide. Tu n’as pas 
besoin de salir artificiellement tous tes souvenirs 
pour tenir une décision. Il suffit de remettre dans 
l’image ce qui en a été retiré. Qu’est-ce que cette 
satisfaction  demandait  ensuite ?  Quelle  vérité 
fallait-il cacher ? Qui supportait le coût lorsque tu 
obtenais ce que tu voulais ? Quels engagements de-
venaient négociables ?
Considère la revanche que tu préparais après une 
humiliation. Dans ton scénario, tu dis exactement 
la bonne phrase et l’autre reste sans réponse. La 
scène  se  termine  au  moment  où  tu  as  repris 
l’avantage.  La vie réelle  continue pourtant après 
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cette  seconde.  Il  faudra  travailler  ensemble, 
répondre  devant  les  autres,  porter  les  consé-
quences de ce que tu auras rendu public. Ton ima-
gination arrête l’histoire là où elle te récompense.
Le discernement chrétien ne consiste pas à prévoir 
chaque  conséquence  pour  éviter  toute  erreur.  Il 
apprend à ne pas recevoir une promesse de plaisir 
comme le récit complet du réel. Galates 5 nomme 
aussi ce que certains désirs produisent dans une 
communauté :  rivalités,  jalousies,  divisions.  Paul 
ne parle pas d’une intériorité sans voisins. Ce que 
nous entretenons finit par toucher les personnes 
qui nous entourent.
Il est utile, dans un moment calme, de garder une 
trace  sobre  de  ce  qui  avait  motivé  ton  renonce-
ment.  Quelques  faits  suffisent.  Tu  les  reliras 
lorsque l’ancien chemin se présentera comme une 
occasion  innocente  que  tu  aurais  injustement 
perdue. Ce repère n’est pas un dossier d’accusation 
contre  toi.  Il  aide  ta  mémoire  à  rester  honnête 
lorsque le désir en raccourcit l’horizon.
Tu peux aussi te souvenir du bien que ta décision 
protège.  La  confiance  d’un  enfant  qui  n’a  pas  à 
entendre  chaque  soir  des  disputes.  Une  parole 
devenue  plus  fiable.  Un  budget  qui  respecte  les 
besoins communs. Une attention enfin disponible 
pour celui qui te parle. Le renoncement perd une 
partie de son sens lorsque tu ne regardes que ce 
qu’il retire. Il retrouve sa direction lorsque tu vois 
qui peut vivre autrement grâce à lui.
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La peur de devenir une personne sans joie

Certains  croyants  ne  craignent  pas  seulement 
d’échouer. Ils craignent de réussir et de devenir in-
térieurement  vides.  Ils  imaginent  une  vie  chré-
tienne exacte,  mais  dépourvue d’élan :  moins  de 
désirs, moins de spontanéité, moins de couleur. Si 
cette image demeure, chaque appel à changer sera 
entendu comme la menace d’un appauvrissement.
Il  faut  donc  poser  la  question  franchement. 
Cherches-tu auprès de Jésus une manière plus sup-
portable de te priver de vivre, ou attends-tu de Lui 
une  vie  dont  tu  ne  connais  pas  encore  toute  la 
bonté ?  La  première  attente  peut  produire  une 
obéissance pleine de ressentiment. Tu fais ce qui 
est  demandé  tout  en  conservant  l’idée  que  les 
autres ont gardé le meilleur. Au fond, tu accuses 
Dieu de te laisser une existence moins désirable.
Le livre ne te demandera pas de nier la joie que tu 
as connue. Il t’invitera à examiner sa composition 
et son coût, puis à découvrir des biens auxquels tu 
avais peut-être accordé peu de valeur. Il y a une 
liberté à ne plus préparer de mensonge. Il y a une 
chaleur dans une affection qui ne demande pas de 
trahir  quelqu’un.  Il  y  a  un repos  à  pouvoir  être 
contredit sans perdre toute dignité. Ces biens sont 
parfois  moins  spectaculaires  au  premier  instant. 
Leur profondeur se découvre dans la durée.
Jésus  ne  promet  pas,  dans  Jean 15,  une  relation 
dont la seule fonction serait de rendre la privation 
acceptable. Il parle aussi de sa joie donnée aux dis-
ciples. Cette joie ne supprime pas le don de soi ni 
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l’hostilité  qu’ils  rencontreront.  Elle  inscrit  leur 
fidélité  dans  une  communion  vivante.  Nous  re-
viendrons à ce passage, car tu as besoin d’une es-
pérance plus grande que la seule fatigue d’avoir 
enfin résisté.
Pour entrer dans ce livre, tu peux reconnaître que 
tu ne désires pas encore tout ce que tu comprends. 
Tu  peux  même  avouer  que  le  bien  t’apparaît 
moins attirant que son contraire.  Cette franchise 
ne clôt pas le chemin. Elle permet de demander à 
Christ de renouveler aussi ton regard sur sa bonté. 
Une foi qui apprend à aimer ne commence pas né-
cessairement par des affections déjà accordées.
Le premier pas n’est donc pas de produire devant 
Dieu la bonne émotion. C’est de rester assez vrai 
pour Lui présenter ce que tu crois perdre, ce que 
tu  espères  obtenir  et  ce  que  tu  redoutes  de 
devenir. À partir de là, le combat peut cesser d’être 
une lutte solitaire contre toi-même. Il devient un 
lieu où tu apprends à connaître Celui qui t’appelle.

Commencer par une seule situation

Pour entrer dans ce parcours, choisis une situation 
suffisamment précise pour être observée. « Je dois 
devenir plus spirituel » ne permet pas de voir ce 
qui se passe. « Quand je me sens ignoré, je cherche 
une occasion de raconter ce que j’ai réussi » ouvre 
un travail plus vrai.
Écris ce qui déclenche l’attrait, ce qu’il te promet et 
ce que tu fais ensuite. Puis relis Galates 5:13–26 en 
demandant  quelle  forme  d’amour  pourrait 
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orienter  cette  situation.  Il  peut  s’agir  d’écouter 
jusqu’au bout, de différer un message ou de parler 
sans exagérer. Choisis un geste que tu peux réelle-
ment poser au prochain moment concerné.
Le but  n’est  pas  de collectionner des  résistances 
victorieuses pour te rassurer sur toi-même. Il est 
d’apprendre  à  marcher  avec  l’Esprit  au  lieu  de 
considérer  chaque attirance  comme une fatalité. 
Le premier changement peut être celui-ci : tu com-
mences à apporter à Dieu la situation réelle, assez 
tôt pour Lui répondre.

Seigneur Jésus, je voudrais parfois que ma décision 
efface aussitôt toute résistance. Apprends-moi à recon-
naître ce qui se passe sans me mentir ni me condam-
ner d’avance. Par ton Esprit, aide-moi à ne pas 
entretenir ce qui me détruit et montre-moi comment 
aimer dans la situation que je te présente. Amen.


